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Des groupes
féministes
non mixtes
Les groupes féministes doivent-ils
intégrer la gent masculine?
L'inclusion des hommes à la
réflexion et à l'action qui vont en
faveur de l'égalité entre les sexes
est-elle indispensable? Y a-t-il de
bonnes raisons de continuer à militer

au sein de groupes non-mixtes?
La participation des hommes à des
groupes féministes est-elle
préjudiciable au processus
d'expression, de réflexion
et d'actions féministes? Faut-il
de préférence militer entre femmes
pour se sentir plus à son aise et/ou
pour atteindre les objectifs
escomptés Deux féministes,
deux opinions.
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Magdalena Rosende,
sociologue
La non-mixité des groupes féministes

est indispensable à la discussion et à la
réflexion sur les discriminations à l'égard
des femmes. Pour moi, être féministe
signifie conquérir la liberté d'inventer sa
vie au lieu de vivre une vie façonnée et
décidée par d'autres. La liberté de penser
par soi-même et la liberté d'agir ne sont
jamais acquises, elles sont toujours à

gagner. Pour ce faire, il est nécessaire de
s'émanciper du regard et de la censure
masculine.

On le sait, dans les espaces mixtes,
les hommes tendent à prendre la parole
plus souvent et plus longtemps que les
femmes. En outre, la majorité des

espaces sont dominés par les hommes, il

est légitime que les femmes aient envie
et/ou besoin de bénéficier de lieux à elles

pour se retrouver et décider des moyens
d'agir ensemble. Enfin, c'est aux femmes
de décider en quoi consiste leur libération
et elles n'ont à recevoir ni la «bonne
parole» ni de pieux conseils en ce
domaine. C'est à elles de déterminer qui
elles sont, les valeurs en fonction
desquelles elles souhaitent vivre. Ce que
l'histoire démontre, c'est que tout groupe
dominé a dû se constituer en tant que
groupe autonome pour parvenir à penser
sa domination et à organiser son émancipation.

•

Marta Roca i Escoda,
sociologue
A mon avis, la non-mixité des groupes

féministes pourrait se justifier si la
domination dite masculine était le fait de
chaque individu homme. Bien qu'on
puisse trouver des effets directs dans ce
sens, comme la violence physique des
hommes sur les femmes, la domination
masculine ne se réduit pas seulement à
cela. Il ne s'agit pas d'une simple corrélation

causale entre un système de pouvoir
structurel et structuré qui serait incarné

par tout individu mâle. Je ne vois pas
pourquoi nous devrions fermer la porte
aux hommes qui veulent construire avec
nous une critique du système patriarcal.
Si l'on considère que la dichotomie des
deux sexes est une construction sociale
arbitraire, dont le but a été de constituer
un groupe inférieur et un groupe supérieur,

en menant une lutte non mixte pour
changer ce rapport de pouvoir, on risque
de continuer à reproduire une relation
antagonique et dichotomique entre ces
deux groupes. Je pars du principe que
les gens qui adhérent aux groupes
féministes, comme dans tout groupe qui
revendique une cause sociale, le font
parce qu'ils veulent lutter pour cette
cause. En ce sens, un homme qui adhère
à la cause féministe ne peut être
soupçonné d'être moins féministe qu'une
femme. •
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